
 

                                
D’une peur à l’autre 

 

                                
 

L'hypothèse du déplacement d'une peur à l'autre a été explorée 
cette année lors des soirées cliniques du jeudi. L'objectif était de 
donner des bases à une clinique de la peur pour ceux qui s'y 
confrontent régulièrement dans la prise en charge des enfants 
et des adolescents.  

Cette clinique peut renvoyer à une série de troubles : anxiété, 
stress, phobies et autres troubles paniques. C'est aussi une 
clinique de l'angoisse, de l'effroi ou de la peur, ces affects du 
sujet dont Freud distinguait l'origine et la fonction.  

Ainsi, la peur se manifeste comme un affect multiforme 
d'intensité variable dont la fonction peut paraître paradoxale. 
Depuis la réaction neurologique jusqu'aux défenses psychiques 
en passant par les repliements individualistes ou identitaires, les 
manifestations et les conséquences de la peur peuvent être 
interprétées autant comme manifestations archaïques que 
comme signes de progrès. Comment s'opère le passage d'une 
peur à l'autre dans un moment social où elle semble se 
généraliser et se banaliser ?  

Que l'on soit parents, enseignants, éducateurs, thérapeutes, 
nous rencontrons ces peurs qui ne cessent de passer des unes 
aux autres. S'agit-il aujourd'hui de résister à la généralisation de 
la peur ou d'en faciliter les déplacements ?  
   

 

 



 

 
 

  
 

 

                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  Textes des soirées d’étude du jeudi 2018 
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